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(G)
mes (le l()n*;iic main à la pcrfidio et au mon.

•ODgc. Aiiii^i
,
prounut lo Ion qui convenoii,

jp

lui remis dcvanl les youx les imjioslures qu'il mui-

toit en œuvre pour abuser de la simplicité d'uni

peuple crédule , eu le menaçant que s'il appro-

clioit jamais de In peuplade do Saint-Paul « ihi

Irouvcroit le cliâlimcnt que mdriloienl ses four-

beries. Ce qui met en crédit cessorles de pyavi,

c'est le talent qu'ils ont de persuader aux In-

diens, surtout quand ils les voient attaqués d

quelque maladie
,
quMs sont les favoris d'uiil

esprit beaucoup supérieur h celui qui tourj

tnrnto le malade; qu'ils vont monter au cii

pour appeler cet esprit bienfaisant, afin qn

ciiasse l'esprit înalin, seul auteur des mucd

qu'il Si'uiTre; mais pour l'ordinaire ils se font

payer leur voyage d'avance , et très-chèrement,

Ainsi ,
que le malade vienne à mourir entre luurn

mains, ils sont toujours sil^rs de leur salaire.

Le 1 1 du même mois, nous entrâmes d^nslal

rivière deCaujoppi , environ sur les sept lieuru

du matin , laissant la rivière d'Ouyapoc \\

Doire gauche, et nous réservant h la monlei

noire retour. Le Camoppi est une assez graiii!(:|

rivière , moins grande que l'Ouyapoc , maii

heilucoup plus facile à naviguer, il y a ponrlanll

des sauts en quantilé; nous en Iraversàuirs inil

surtout , le i5, qui éloit fort long , et Irès-iLu-

gereux quand les eaux sont hautes. Aussi iie|

s'avise-t-on guère de le franchir alors, princi-

palement quand on a des marchandises; odI

aime mieux faire des portages, quelque pénibkJ

qu'ils soient, et c'est à quoi ne manquenl ja-

mais ceux qui vont chercher le cacao. J'auroisl

peine «h vous exprimer le profond silence m
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